
90™ Année -N° 41 

ABONNEMENTS 

Trois Mo< s. . 4 fr. 
Six Mois. ... 7 fr. 
Un An. . . . 12 fr. 

En dehors du diparternsnt: 16 fr. 
ETRANGER 25 FRANCS 

INSERTIONS 

Annonces, la ligne. 1.80 
Réclames — 2 fr. 
Faits locaux — 2.50 

Jownad Politique et Littéraire 
D'Intérêt Local d'Annonces Judiciaires êc d'Avis Divers 

- FONDE EN 1841 -
PARAISSANT LE MERCREDI & LE SAMEDI 

RÉDACTION & ADMINISTRATION : 4- PLACE DU MARCHE-NOIR 
Téléphone 1-85 

G/C/ Nantes 154-28 
Directeur: A. OIROUARD 

Pour la Publicité extra-régionale, s'adresser à la 
Publicité A. CHIMOT,3, r. d'Amboise(coin r.Richelieu) 
PARIS(2e) Tél.Richelieu 51-76 51-77 2lignesgroup. 

Mercredi 
23 Mai 1934 

LE NUMÉRO 

15 C 
Les Abonnements sont payables d'a-

vance et l'acceptation de trois nu-
méros engage pour une ratée. 

La quittance est présentée i l'abonn* 
sans dérangement pour lui. 

La Sarre 
et PAllemagne 

Le Conseil de la Société des Nations, 
chargé d'organiser le plébiscite qui déci-
dera du sort de la Sarre, dispose pour l'é-
clairer et le guider dans son travail, de 
deux documents importants ; le rapport de 
la Commission de gouvernement, et celui 
de M. Morize, membre français de cette 
commission. L'un et l'autre font ressortir 
le danger que constitue, pour la sincérité 
du vote, l'énorme pression exercée sur les 
Sarrois par les agents hilériens et le Gou-
vernement du Reich ; l'un et l'autre révè-
lent l'insuffissance des moyens dont dispo-
se la commission pour maintenir l'ordre 
dans la Sarre et concluent à la nécessité 
de prévoir, dès à présent, la constitution 
d'une force de police, prête à intervenir en 
cas de trouble ou de violence. Nous avons 
le plus grand intérêt à ce que cette force 
soit internationale, comme est et doit de-
meurer internationale la question du sta-
tut politique sarrois. 

A peine le Conseil était-il réuni que le 
« Front Allemand », organisation alleman-
de qui prétend grouper 93 % des Sarrois, 
a fait publier à Genève un factum aussi im-
pudent que maladroit, où sont dénoncés 
les « abus de pouvoir » de la Commission 
de gouvernement. Si l'action du Reich ne 
se manifestait que par des gestes comme 
celui-là, elle n'aurait pas grande chance 
de succès. Comparé au régime que le chan-
celier Hitler a imposé à l'Allemagne, celui 
que M. Knox est chargé de maintenir dans 
la Sarre semble très libéral, pour ne pas 
dire très paternel. C'est même une des rai-
sons pour lesquelles les Sarrois n'ont pas 
répondu en aussi grand nombre qu'on l'es-
pérait à Berlin aux appels impérieux du 
<( Front Allemand ». Quand on songe à 
l'importance qu'ont gardée dans la Sarre 
les deux partis catholique et social-démo-
crate, tous deux adversaires irréductibles 
du nazisme, le chiffre de 93 % inspire vrai-
ment quelques doutes. 

Mais, à Côté de démarches maladroites 
comme le discours de M. Goebbels à Deux-
Pons ou le réquisitoire dressé par le et Front. 
Allemand », il convient de signaler les sé-
rieux efforts que, sur l'ordre du Gouverne-
ment de Berlin, poursuivent des spécialis-
tes, en vue de préparer, jusqu'au moindre 
détail, la réintégration ou, comme on dit 
là-bas, le remembrement (Bùckgliederung) 
du territoire sarrois dans le Reich. Nous 
avans sous les yeux un programme très 
complet, dont tous les articles sont desti-
nés à donner aux Sarrois l'impression, l'as-
surance que le Gouvernement allemand est 
en mesure de satisfaire leurs désirs et de 
répondre à leurs besoins. 

Bien entendu, les auteurs du programme 
n'envisagent qu'une hypothèse, celle du 
retour de la Sarre à l'Allemagne. Mais cette 
éventualité admise, ils en acceptent les con-
séquences les moins favorables, cofnime, par 
exemple, la stricte fermeture des frontières 
françaises! aux produits sarrois. Le problè-
me se pose donc en ces termes : rétablir la 
liaison, entre la Sarre et le marché alle-
mand ; ramener les courants d'exportation, 
dérivés pour un 1emps vers la France, dans 
la direction de l'Allemagne du sud ; mu-
nir l'économie sarroise d'un outillage plus 
moderne et. plus complet que celui dont 
elle dispose actuellement ; veiller enfin à 
ce que l'épargne sarroise trouve, dans ce 
pays même des possibilités d'investissement 
propres à lui donner confiance. 

Tout est prévu. Création d'énergie élec-
trique avec les sous-produits du charbon 
(1 milliard de kilovvats-heure, dont la moi-
tié sera utilisée en Sarre, l'axitre moitié à 

Mannheim et dans le Palatinat) ; achat de 
minette en Suède et au Canada pour rem-
placer la minette lorraine ; développement 
des industries sarroises du verre, du grès 
et de la faïenc e; aide à l'agriculture ; amé-
lioration des services postaux et ferroviai-
res ; création d'autostrades vers Mannheim 
et vers Francfort; jusqu'à la construction, 
à Sarrebriick, d'un théâtre et d'un abat-
toir, sans oublier l'aéroport! 

Des statistiques fort adroites font ressor-
tir les lacunes de l'exploitation actuelle ; 
d'autres laissent prévoir les bienfaits de 
l'exploitation future. Bref, on ouvre devant 
les Sjarrois prétendus malheureux les por-
tes d'un paradis. Il ne serait pas inutile de 
leur montrer, par d'autres statistiques, 
qu'il y a quelques ombres au tahleau... 

Maurice PERNOT, 
Agrégé de l'Université. 

(Le Capital). 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiilîTiT 

NOUVELLES 
EXPRESS 

Les S. F. I. O. poursuivent la discussion 
du programme d'action du parti. 

Le Président de la République a reçu 
l'ambassade extraordinaire belge, venue à 
Paris lui notifier officiellement la mort 
d'Albert Ier, et l'avènement au trône du 
roi Léopold III. 

Les catholiques allemands 
d'être persécutés., 

On a enregistré moins d'accidents de la 
route pendant les fêtes de la Pentecôte. 

continuent 

Le nouveau Gouvernement bulgare trou-
ve un accueil favorable dans les groupes 
parlementaires. 

fiiiiiiiiiiiiniiniiiiiiiiinniiiiiiiinu 

L'U. et la Politique 
Le XVe Congrès national de l'U. N. C, 

qui s'est tenu à Metz du 10 au i3 mai, a 
retenu particulièrement l'attention des mi-
lieux politiques. Pour la première fois, en 
effet, depuis la fin de la guerre, cette gran-
de association qui compte 900.000 cotisants 
avait mis au programme de sa 3e Commis-
sion, celle de l'Action générale, toute une 
série de questions politiques telles que la 
Crise économique, la Famille et la Profes-
sion dans la Nation, la Réforme administra-
tive, la Réforme fiscale, la Réforme électo-
rale, la Réforme de l'Etat, le Redressement 
moral, etc. 

Pendant trois jours, sans autre interrup-
tion que celle des repas, les 800 congres-
sistes-délégués, officiellement mandatés par 
leurs Fédérations départementales, ont en-
tendu et discuté des rapports très étudiés 
de MM. Taudière, député des Deux-Sèvres ; 
Dr Delors, H. Isaac, lits de l'ancien minis-
tre du Commerce ; Brassaud, Jean Goy, dé-
puté de la Seine ; Reauregard, etc.. 

J'ai eu la tonne fortune de pouvoir sui-
vre de très près ces discussions. C'est donc 
une impression vécue que j'en rapporte. 

Première constatation : malgré l'abon-
dance des questions traitées, aucune préci-
pitation dans leur examen ; peu, très peu 
de discours. Seuls les parlementaires MM. 
Taudière et Jean Goy, s'y laissèrent aller : 
ils en ont tellement l'habitude... Beaucoup 
d'interventions très sérieuses de simples 
congressistes attentifs et. compétents. 

Deuxième constatation : tous les vœux 

ont été adoptés à l'unanimité, et ce malgré 
les origines et la formation différentes des 
congressistes. 

Troisième constatation : identité presque 
absolue de vues entre l'U. N. C. et le Parti 
Démocrate Populaire. Sous la plume et 
dans la bouche des rapporteurs, on trou-
vait des expressions, des idées avec lesquel-
les nous sommes depuis dix ans tout à fait 
familiarisés. Je ne suis pas sûr, d'ailleurs, 
que le Manuel politique de Raymond-Lau-
rent et Marcel Prélot, le Face à la Crise de 
Raymond-Laurent, le programme et les dé-
clarations du Parti n'aient pas été copieu-
sement médités par les rapporteurs. Cela 
est tout à leur honneur et au nôtre ! 

Et maintenant que l'U. N. C. a décidé de 
faire de la politique, ce qui n'a pu éton-
ner que les non-initiés, car tous ceux qui 
l'ont suivie de près depuis le 10 octobre 
1933 (Manifeste de Wagram), en passant 
par la fondation de l'Action Combattante 
et la manifestation du C février, connais-
saient très bien l'aboutissement fatal de 
celle évolution — que va-t-il se passer i> 

Les congressistes démocrates populaires, 
en particulier Gaston Debray et Etchegoyen 
(Pas-de-Calais), semblent un peu inquiets. 
Par contre, les dirigeants de l'U. N. C. qui 
appartiennent au P. D. P. (Georges Lebecq, 
Paul Galland, A. de Pontalba, Ernest Pe-
zet, etc.) sont très satisfaits. 

M. Jean Goy a annoncé que l'U. N. G. al-
lait, si la représentation proportionnelle 
était votée, constituer des listes par accord 
avec certains groupements économiques 
(Contribuables, Commerçants, etc). Par 
contre, il a dénoncé avec vigueur la malfai-, 
sance de tous les partis sans exception. Cet-
te attitude intransigeante n'est pas sans 
danger. 

Si l'U. N. C. réussit, très bien i Elle sera 
d'ailleurs bien obligée de s'entendre, après 
les élections, avec les partis, quand ce ne 
serait que par son groupe parlementaire, 
pour constituer une majorité ou une mino-
rité. 

Mais si elle échoue ? Si elle dresse contre 
ceux qui, n'appartenant pas à ses Sections, 
lui ont déjà, dans le passé, porté de rudes 
coups ! 11 y a donc un grand danger a 
courir. 

L'avenir se chargera de répondre à ce di-
lemme. Mais le risque est grand. 

Cotnbattanis et Citoyens ; tel était le li-
tre d'un livre d'Ernest Pczet, le. précurseur 
de l'action politique chez les Anciens Conv 
ballants. M. Jean, Goy l'a rappelé au Con-
grès. Mais Peaet l'écrivit il y a déjà pas mal 
d'années ! Ce qui lui paraissait souhaitable 
jadis l'est-il encore autant aujourd'hui ? On 
a le droit de se poser la question, surtout 
quand on aime l'U. N. C. 

Gaston DUBOCAGE. 

La Justice avant tout 
Dans son allocution du lundi i4 mai, le 

Président Doumergue a fait allusion à la 
nécessité impérieure de poursuivre l'œuvre 
de justice. « Je sais, a-t-il dil, combien le 
peuple de France est attaché à la justice et 
combien sa conscience est troublée quand 
il peut croire ou craindre qu'ici ou là, jus-
tice ne soit pas faile comme elle doit 
l'être ». 

C'est parce que le peuple français a as-
sisté aux tentatives d'élouffement du mi-
nistère Chautemps, qu'il a manifesté son 
dégoût le 6 février. Avec quelle brutalité 
sanglante l'équipe Daladier-Frot l'en a châ-
tié?! 

Justice dans l'affaire Stavisky, dans l'as-
sassinat du conseiller Prince, dans tous les 
honteux tripotages où a sombré la Répu-
blique des camarades, oui, mais aussi jus-
tice envers les malheureuses victimes du C 
février, fusillées sans raison aucune, parce 
qu'elles voulaient que la France vive dans 

l'honneur et la propreté et que l'élan na-
tional et populaire contrecarrait les ma-
nœuvres d'étouffement, les diversions et la 
tentative de coup de force des gauches. 

Le rôle de M. Chautemps 
C'est le ministère Chautemps qui obtint, 

par deux vqtes successifs de la majorité 
cartelliste (12 et 23 janvier) le refus de 
nommer une Commission d'enquêle dont 
M. Chautemps <i redoutait les indiscré-
tions ». C'est celle attitude qui exaspéra 
l'opinion. 

Aujourd'hui, M. Chautemps cherche à 
s'expliquer. Devant le Congrès de Clermont 
il affirma « qu'il n'avait connu l'affaire 
Stavisky" que comme chef de la police ». 
C'est précisément le rôle de la Sûreté gé-
nérale qui est apparu suspect. Le Journal 
des D.ébats démontre lumineusement la 
lourde responsabilité do M,. Chautemps : 

(c L'ancien, président du Conseil a pro-
clamé qu'il n'avait été attaqué que parce 
qu'il était franc-maçon. Il semble bien 
qu'il ait renversé le problème. C'est parce 
qu'il est franc-maçon que, se trouvant en 
présence d'un scandale qui atteignait des 
maçons — Bonnaure, Garât, René Renoult, 
Guiboud-Riibaud, etc... — il a fait ou laissé 
faire l'impossible afin que la vérité ne soit 
pas découverte. C'est cette volonté arrêtée 
d'empêcher la lumière que l'on a reprochée 
et que l'on reproche à M. Chautemps ». 

Les déclarations de Bonnaure, quoique 
réticences, ont jeté une rude clarté sur les 
responsabilités des chefs radicaux. 

 §§§ 

APRÈS LE CONGRÈS 

Ainsi qu'on pouvait le prévoir, le Con-
grès de Clermont n'a apporté aucune pré-
cision sur l'orientation que comptait sui-
vre! le parti radical-socialiste. 

M. Cudenet, dans sa lettre de démission, 
le constate avec amertume : « Aucun proi-
blème n'a été examiné sérieusement ». 

Il était cependant plus nécessaire que ja-
mais de prendre position. L'équivoque n'est 
plus possible et parti radical ne peut avoir 
la prétention de continuer à jouer impuné-
ment sur les deux tableaux. 
—■— 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Le Service des trains depuis le i5 Mai 
sur l'es lignes du Sud-Ouest 

Ce Service est particulièrement caracté-
risé par la mise en circulation de nouvelles 
automotrices. Ces voitures seront utilisées 
soit pour établir sur tes lignes principales 
des relations nouvelles et rapides, soit pour 
augmenter la desserte de certaines lignes 
secondaires reliant des centres importants, 
soit pour remplacer des trains à vapeur. 

Ligne de Paris à Royan 
Du 2 juillet au ier octobre le rapide nu-

méro 778 sera avancé de 2 h. 20 au départ 
de Royan. Il partira à g h. 3o (arrivée à 
Paris à 16 h. 20). 

De nouvelles relations seront établies par 
la foie mixte P. O.-Etat. Du 1e1' juillet au 
3o septembre un autorail circulera entre 
Royan et Angoulême où s'établira la cor-
respondance avec les rapides nos i5 et 16 
de la Compagnie d'Orléans. En partant de 
Paris-Orsay à 17 h. a®, on arrivera à Royan 
à 23 h. 59 ; dans l'autre sens, en partant 
de Royan à 16 h. 55, oh arrivera à Paris-
Orsay à 23 h, 45. 

Cet autorail circulera, entre autre, tous 
les jours, entre Angoulême et Royan èn 
remplacement des trains noa 38i3 et Wih 
qui, l'été dernier, n'avaient lieu qu'un jour 
par semaine : en partant "d'Angoulême à 
r2 h. 55 on arrivera à Royan à i4 h. 34 et 
en partant de Royan à 10 h. 10 on arrivera 
à Angoulême à 11 K. 48. 

INFORMATIONS 
DES FÉLICITATIONS 

AU PRESIDENT DOUMERGUE 

L'union pour le Franc communique un 
ordre du jour dans lequel il est dit que la 
situation générale est devenue meilleure 
grâce aux dispositions piises par le gouver-
nement d'union nationale de M. Doumer-
gue, disposiliojis qui ont provoqué line 
liausse importante des rentes. 

« Les Français, ajoute le communiqué, 
peuvent donc rendre grâce au ministère 
d'union nationale et à son chef qui sym-
bolyse avec tant de force le génie souple 
et avisé de leur pays. » 

CHEZ LES POILUS D'ORIENT 

M. Rivollet a présidé le banquet des Poi-
lus d'Orient, qui a eu lieu à Paris au Palais 
de la Mutualité. 

Le Ministre des Pensions a, dans un dis-
cours, examiné différentes questions qui 
touchent les anciens combattants et rendu 
hommage à l'héroïsme des Poilus d'Orient. 

 §§§ 
VOYAGE PRESIDENTIEL 

M. Albert Lebrun, accompagné de MM. 
Sarraut, Berthod cf Marin, a inauguré lun-
di à Dijon le Parc Municipal des Sports et 
l'Ecole pratique du Commerce. 

« Par la sérénité d'une justice équitable,, 
rigoureuse aux coupables et inaccesible aux 
compromis et aux intrigues^ nous rétabli-
rons la confiance hésitante», a déclaré le 
chef de l'Etat. 

 §§§ : 

VOYAGE D'ETUDE 

L'Union des Chambres de Commerce ma-
ritimes et des Ports français a organisé, en 
Tunisie, un voyage d'étude du plus grand 
intérêt. 

A l'issue d'un banquet, M. Foures, pré-
sident de l'Union et président de la Cham-
bre de Commerce de Bordeaux, prononce 
un discours. 

LE COMMERCE SUR LE BLÉ 

Le Syndicat des Négociants en grains et 
farines du Bourbonnais, réuni à Moulins, 
a décidé, à l'unanimité, la cessation de tous 
les achats et ventes de blés, en présence des 
difficultés d'application de la loi sur le prix 
minimum du blé qu'il déclare insurmon-
tables. . . 

 §§5 
COMPRENNE QUI POURRA 

En Savoie, le tribunal de première ins-
tance vient de condamner un directeur 
d'usine, qui, le jour de la grève, avait rem-
placé l'instituteur gréviste et fait aux en-
fants une leçon de géographie. 

Le plus beaut c'est que la condamnation 
à un franc de dommages-intérêts fut pro-
noncée pour attentat « contre un fonction-
naire en exercice », cor il paraît qu'un ins-
tituteur qui déserte son école un jour de 
classe est un fonctionnaire en exercice (.'.'.') 

Ainsi, l'éducateur révolutionnaire n'est 
pas poursuivi et l'on condamne le bon ci-
toyen qui a suppléé le maître défaillant ! 

— §§§ 
TOUT EST BIEN QUI FINIT BIEN 

Au cours d'un débat qui s'est engagé di-
manche, au Congrès de la Ligue des Droits 
de l'Homme, sur le rapport morat', grande 
émotion causée par le départ du président'. 
M. Victor Basch. 

Mais après un ardent débat, une motion 
des Fédérations de Maine-et-Loire et Loire. 



Inférieure fut adoptée par 870 voix contre 
856 à la motion Alexandre. En conséquence 
de ce vote, M. Èaseh reprit sa place parmi 
les congressistes. 

 5§§ 
LE FEU 

A Cliicago, un incendie détruisit dans la 
nuit de dimanche, douze bâtiments publics, 
une vingtaine d'habitations privées. Douze 
cents personnes sont sans abri. 

Quinze cents blessés encombrent les hô-
pitaux ; 4oo d'entre eux ont été grièvement 
brûlés. 

C'est la catastrophe la plus grave depuis 
1871. 

Cet incendie est attribué, par la police, 
aux troubles ouvriers. 

LES HOSTILITES AU YEMEN 

On mande du Caire à'l'Agence Renier de 
Londres : 

((Suivant des informations émanant 
d'Hodeida\, les troupes du roi Ibn Seoud au-
raient occupé Zebid, ville située sur la côte, 
à environ 80 kilomètres d'Hodeida. » 

LA LOTERIE DE « LA MAISON DU POILU » 

fer, à l'office des pupilles do la nation, 1, T 
rue Grandet, Angers, l'ordre du jour nu-
méro i3 de la direction des chemins de fer 
de l'Elat. 

L'Amicale des Anciens Comballanls fran-
çais de Genève a été autorisée (circulaires 
ministérielles à MM. les Préfets des 5 et 3o 
mars) à continuer ses opérations en vue du 
tirage fixé irrévocablement au ier juin ig34. 

Soo.ooo 1rs de lots : 4 gros lots : 100.000, 
5o.ooo, 26.000, 25.000 frs, etc. Prix du bil-
let : 5 frs plus o fr. 75 pour frans d'envoi. 
Carnet de 20 billets : 100 frs net. Adresser 
demandes et mandats : Secrétariat Amicale 
Anciens Combattants français de Genève, 
39, rue d'Amsterdam, Paris 8e. C. C. Pos-
tal Paris 1750-C2. 

OFFICE DÉPARTEMENTAL 

DES PUPILLES DE LA NATION 

AVIS AUX FAMILLES 

Le réseau do l'Etat ouvrira, à la date du 
3o août prochain, un concours pour l'ad-
missibilité "à l'emploi d élève-bureau au-
quel peuvent prendre part les orphelins de 
guerre. Le maximum des candidats qui 
pourront être admis est de 5o. Les candi-
dats devront être âgés de plus de i5 ans et 
de moins de 20 ans au 3i décembre 1934. 

Ceux comptant pour l'ensemble de leurs 
compositions un nombre total de points au 
moins égal à 23o et n'ayant obtenu aucune 
note inférieure à 10, seront dans chaque 
arrondissement, classés sur une liste d'ad-
missibilité dans l'ordre de leur nombre de 
points jusqu'à concurrence du nombre de 
postes à pourvoir. Les nominations se fe-
ront en suivant rigoureusement l'ordre de 
chaque liste. 

Les demandes d'admission au concours 
devront être adressées au Chef de l'Exploi-
tation des chemins de fer de l'Etat, à Pa-
ris, rue d'Amsterdam, numéro i3, avant le 
10 juillet ig34 accompagnées d'une note in-
diquant l'arrondissement auquel le candi-
dat désirerait être affecté. 

Le traitement de l'êlève-lnireau varie de 
355 frs à 645 frs suivant l'âge et la durée 
de service. A ce traitement s'ajoute une in-
demnité de o à 2o3 frs 5o. 

Les orphelins de guerre pourront consul-

FEUILLETON de L'Echo Saumurois 
N° 9 - 23 Mai 

LE DOL 
Par GEORGES DE LYS 

(SUITE) 

Maxime, mieux averti, n'avait rien per-
du de ce jeu de scène. 

— C'est donc bien lui ! se confirma-t-il. 
Hier matin, j'étais éveillé de bonne heure 
et, derrière mon rideau, je l'ai vu, dès l'au-
1», filer à bicyclette, Entre cinq heures et 
midi il a pu parcourir les quelque vingt 
lieues de l'aller et du retour. La nécessité 
donne du nerf aux jarrets... 

Un baigneur avait répondu à la question 
de M. Varanges. 

— Personne d'ici, en effet, ne s'est ab-
senté ; mais, pour retourner chez- lui, M. 
de Loçronan n'était-il pas appelé à passer 
par Morlaix? 

Cette remarque tomba comme le glas de 
la condamnation de l'absent. 

—■ Qu'importe! j'ai mon rubis ; je n'en 
demande pas davantage, déclara l'Améri-
caine, en faisant miroiter la pierre à son 
doigt. 

La même voix reprit : 
— Etes-vous sûre, Madame, que ce soit 

le même ? Les escrocs sont habiles et, avant 

ET RÉGIONALE 

AVIS DE LA MAIRIE 

VENTE DE COUPES D'HERBE 

La Ville de Saumur met en venle pour 
trois ans, ig34, ig35, ig3o, les coupes d'her-
be provenant de la prairie de la nouvelle 
usine des eaux du Petit-Puy. 

Pour être renseigné sur conditions de 
vente, les inléressés sont priés de consulter 
la note spéciale, déposée, au bureau du se-
crétariat, hôtel de ville. 

Ils voudront bien ensuite faire parvenir 
leurs ofires de prix avec leur adresse, par 
lettre adressée au maire, jusqu'au 5 juin 
prochain, premier courrier, dernier délai. 

 ' §§§ 
COMMISSIONS MUNICIPALES 

Samedi 2G mai, iC heures : Quatrième 
commission des fêtes, foires et marchés. 

Lundi 28 mai, 16 h. 3o : Première com-
mission des finances. 

UNION NATIONALE 

DES COMBATTANTS 

Section de Saumur 

L'assemblée générale de la section aura 
lieu dimanche prochain 27 mai ig34, à 9 
h. 3o du matin, dans la salle de l'Artistic-
Cinéma, place St-Pierre. 

Ordre du jour : Rapport du président ;. 
Exposé de la situation fiancière au 3i dé-
cembre ig33 ; Rapport des commissaires 
aux comptes ; Election de cinq membres 
du Comité ; Election des commissaires aux 
comptes pour 1934 ; Questions diverses. 

Le Président : J. AMIOT. 

 §§§ 
INTERVENTION 

DU 

DÉPUTÉ DE SAUMUR 

que les postes récepteurs de radiodiffusion 
détenus par des écoles peuvent être exoné-
rés du paiement de la redevance pour droit 
d'usage institué par la loi précitée au litre 
de « postes détenus par les établissements 
d'enseignement publient, à condition tou-
tefois qu'il restent installés à demeure dans 
les salles de classe et ne soient, jamais uti-
lisés, même exceptionnellement, pour des 
auditions personnelles ou payantes. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Député et 
cher Collègue, l'assurance de ma haule 
considération. 

Le ministre des P. T. T., 
Signé : A. MALLARMÉ. 

LES FÊTES DE LA PENTECOTE 

A SAINT-MARTIN DE GANDES 

Lundi il y avait foule à Gandcs pour la 
solennité de Saint-Martin, pèlerinage an-
nuel très suivi où l'on vient de toutes parts, 
tant pour honorer l'apôtre des Gaules, que 
pour se reposer dans ce coin idéal, au con-
fluent de la Vienne et de la Loire. 

L'affluence y fut lies dense et les offices 
suivis par de nombreux fidèles : Saumur y 
était, d'ailleurs à l'honneur puisque la 
Grand/Messe fut célébrée par M. le cha-
noine Moreau, euré-archiprêtre de Saint-
Pierre et le sermqn des Vêpres donné par 
M. le chanoine Robert, supérieur de l'Ins-
titution St-Louis. 

Nombre de nos concitoyens revinrent ra-
vis de ces splendides cérémonies auxquelles 
s'ajoutent un cadre unique de la nature. 

André THER1VE à Saumur 

LA RADIODIFFUSION DANS LES 
ECOLES PRIMAIRES 

M. R. de Grandmaison, député, mem-
bre de la Commission des P. T. T., ayant 
demandé à M. le ministre des P. T. T. de 
bien vouloir lui faire connaître quelles sont 
les conditions qui doivent être remplies 
pour que les appareils de T. S. F. installés 
dans les écoles primaires soient exonérés 
de la taxe instituée par la loi du 3i mai 
ig33, vient de recevoir la réponse suivante : 

(( Monsieur le Député et cher Collègue, 
<( Par lettre du 23 avril dernier, vous 

avea bien voulu me demander si les dispo-
sitions de l'article 3 de la loi du 3i mai 
KJ33 relatif à l'exonération de la redevance 
d'usage afférente aux postes récepteurs de 
radiodiffusion détenus par les Etablisse-
ments d'enseignement public étaient éten-
dues aux installations de l'espèce utilisées 
dans les écoles primaires. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître 

de le rendre, on pQurrait l'avoir changé 
contre une verroterie. 

Une alarme fit pâlir l'étrangère. 
Un autre convive intervint : 
— Je suis orfèvre... Permettez-moi d'exa-

miner la pierre. 
Anxieuse,. l'Américaine lui tendit la ba-

gue. 
— Soyez rassurée, Madame, déclara le 

joaillier après un, court examen ; c'est bien 
un rubis et do la plus belle eau. 

AI1. Varanges conclut : 
— Le filou aura eu peur. Se défaire d'un 

tel joyau était difficile et risqué. Sagement 
il a préféré le rendre... Mais la restitution 
ne l'absout en rien aux yeux des honnêtes 
gens. 

Son verdict prononcé, il se tul ; il avait 
nettement rompu toute attache avec le 
présumé coupable. 

Atterrée, Armande avait, entendu. Elle 
ouvrit la bouche pour protester. Eperdu-
ment, sa mère lui étreignit la main, implo-
ra son silence. 

Bertrand demeurait tête baissée ; une 
souffrance atroce lui étreignait le cœur. Il 
n'était pas si corrompu qu'il acceptât sans 
honte son salut aux dépens de la perte 
d'un autre. Seulement, le courage lui man-
quait pour détourner l'accusation qui, 
écartée de l'innocent, retomberait sur le 
vrai coupable. 

Pauvre Renaud ! tout conspirait contre 
lui... Seul Maxime n'était pas dupe, mais 

Quand, il y a quelques années mourut 
Paul Souday, les milieux littéraires se de-
mandèrent avec curiosité qui serait de 
taille à prendre la place du célèbre critique 
du Temps. Celui qui fut choisi ce fut un 
jeune écrivain, que ses articles dans l'opi-
nion avaient fait remarquer de tous les 
vrais connaisseurs. 11 s'appelait André The-
rive. Agrégé des Lettres, il avait tout de 
suile quille l'Université pour se consacrer 
plus- librement à la littérature. Mais tel 
homme jeune ne voulut jamais accepter de 
restreindre son activité à la critique litté-
raire. Les hommes vivants l'intéressant au-
trement que les personnages des livres. In-
lassablement, il a parcouru l'Emope, à la 
rechercho de toutes les Manifestations de 
la pensée el de la vie. Dans tous les do-
maines où son activité l'a conduit, il s'est 
placé au premier rang de ceux à qui le pu-
blic demande lumière et conseil. Depuis 
la grammaire (c'est un maître du bien di-
re) jusqu'à l'occultisme, en passant par la 
politique, il a marqué son passage par des 
livres pleins de finesse et d'originalité. 

L'un de nos meilleurs livres de guerre, 
Noir et Or est de lui. Nul ne connail les 
quartiers les plus excentriques de Paris et 
les coins reculés de la province comme lui; 
aucune année ne se passe sans qu'il donne 
au public quelque chose du trésor d'obser-
vations accumulées au cours d'innomb'ra-
'bi!es lectures et d'incessants voyages. 

La Pologne a reconnu les services qu'il 
lui a rendus en le décorant de l'ordre de 
« Polonia reslitula ». L'ancienne Université 
allemande lui avait demandé de faire cha-
que année des conférences devant ses élu-

avait des raisons pour se taire... Tristes rai-
sons!... Son égoïsme d'abord. La flétris-
sure tombée sur Locronan servait trop bien 
ses intérêts en le délivrant d'un dange-
reux rival. D'autre part, ne lui était-il pas 
inlerdil de provoquer la réparation en di-
vulguant l'indignité du frère de celle qu'il 
voulait pour femme i1 

Et la triste Armande, comme les Breton-
nes évoquées lavant-veille sur la plate-for-
me de l'île aux Moines, pleurait, en s'éloi-
gnant de cette mer sur les flojts de laquelle 
élait né son amour... Hélas! son Breton, 
au cœur amer et douloureux, élait trop 
loin pour l'entendre... 

III 

DOUBLE DEUIL 
Dans le train qui remportait, Renaud de 

l.oeronan, tout, à son angoisse filiale, élait 
loin de se douter des trames qui, derrière 
lui, se tissaient contre son honneur et con-
tre son amour. Convaincu que son mot 
d'excuses avait été remis aux destinataires, 
ne pouvant prévoir la négligence ou la 
mauvaise volonté néfaste du chauffeur à 
qui il l'avait confié, il pensait que ses amis, 
et particulièrement Armande, sympathi-
saient avec sa peine et le lui exprimeraient 
dans une lettre prochaine. Mais, si plein 
d'amour que fût son cœur, sa pensée était 
surtout hantée par les craintes.suscitées en 
lui par l'alarmante dépêche. 

Vivait-elle encore, sa mère bien-aimée ?... 

diants sur la Littérature française. L'Alle-
magne hitlérienne n'a pis cru qu'on pour-
rait remplacer l'enseignement qu'il don-
nait et, celle année encore, il a fait sa sé-
rie habituelle de conférences. 11 a promené 
dans toute l'Europe, sur tous les a chan-
tiers » de construction ou de démolition 
une inlassable curiosité et une pénétrante 
observation. 

C'est pour Saumur une vraie chance de 
pouvoir apprendre de lui comment prati-
quer l'art de voyager, c'est à dire d'obser-
ver et de comprendre. 

Nous serons informés de ce que prisent 
et disent les jeunes étudiants de l'Allema-
gne hitlérienne après avoir entendu de la 
bouche autorisée du général de La Lauren-
cie ce que pensent les officiers de l'armée 
allemande, L'Armée et l'Université alle-
mandes, c'est toute l'Allemagne de demain. 
Nul d'entre nous ne peut rester indiffé-
rent devant ces problèmes qui nous, tou-
chent de si près. 

—: §§§ 
COMITE Joachim du BELLAY 

Les Saumurois devront grande reconnais-
sance à M. Donlenw ille, inspecteur d'Aca-
démie de Maine-et-Loire, pour ce qu'il a 
bien voulu nous permettre d'organiser sous 
sa haulo direction et sous la présidence de 
M. le Sous-Préfet de Saumur, avec le pré-
cieux patronage de la Société des lettres, 
sciences el ails, qui groupe toute 1 "élite in-
tellectuelle de la ((Perle de l'Anjou», une 
soirée de bienfaisance, une manifestation 
artistique en hommage à Joachim du Bel-
lay, poêle angevin. 

C'est bien doucel chose que le culte des 
morts ; mais ponr une province c'est joie 
non pareille que de communier dans le 
souvenir de l'ancêtre, qui tant amoureuse-
ment chanta les « Regrets » de son pelit 
Liré, du Loire paternel, et du clos joli de 
sa pauvre maison. 

M. Henri Chamard, professeur à la Sor-
bomie, a très aimablement accepté de met-
tre son intelligente et sûre érudition à la 
portée des moins avertis afin de les élever 
jusqu'à la parfaite compréhension de l'œu-
vre el à l'amour du poète ; pour les lettrés 
sa conférence sera un enchantement, pour 
tous un enseignement. Sa thèse, ses tra-
vaux sur du Bellay le désignaient en effet 
avant quiconque pour prendre la parole au 
cours de ces fêtes, et analyser la nostalgi-
que tristesse, qui nous valut les plus beaux-
sanglots du poète 

regrettant et regrettant encor 
Ses antiques amis, son plus riche trésor 
Et le plaisant séjour de sa terre Angevine. 

SCRIPTOR. 

ANCIENNE FOIRE DU SACRE 

Fondée en 1647 

L'ADMINISTRATION DES P. T. T. 
A LA FOIRE-EXPOSITION D'ANGERS 

Comme les années précédentes, le Comité 
de la Foire-Exposition d'Angers a mis un 
stand spacieux à la disposition de l'Admi-
nistration des P. T. T. 

La Direction des P. T. T. y installera un 
bureau provisoire où fonctionneront les 
services télégraphique et 'téléphonique, 
D'autre part, le personnel détaché faciiile-
ra, dans la mesure du possible, l'exécution 
de certaines opérations postales. 

MM. les Exposants qui désirenl faire ius-

————iMB————M— 

Même, en ce cas, le reconnaîtrait-elle?... 
La sauveraitr-il ou serait-elle, hélas ! enle-
vée à sa tendresse?... il se reprochait alors 
sou absence, bien qu'il lui dût la rencon-
tre de la femme qu'il rêvait d'associer à 
sa vie!... A celle heure, sa mère primait 
lout dans son cœur. 

Quand, désireux de connaître les côles 
trégoraises, il avait quitté son Morbihan 
natal, rien ne lui faisait pressentir la me-
nace du mal. Les lettres reçues de Mme 
de Locronan, depuis leur , séparation respi-
raient le bien-être ; seul lui manquait son 
cher compagnon de solitude, le fils bien-
aimé, mais elle se réjouissait de l'émoi nou-
veau que trahissaient ses réponses. Renaud 
avait senti que cette tendre mère assistait, 
comme présente, à l'éveil de son cœur 
d'homme et qu'elle était prêle à aimer la 
fille, que so.n fils lui aurait élue... De qui 
eût-elle parlé dans ses lettres, sinon d Ar-
mande i' 

La mère avait foi dans le choix de son 
enfant, Elle connaissait la sûreté de son ju-
gement, le sérieux de son caractère, la no-
blesse de son âme. Celle que, Renaud ju-
geait digne d'amour ne pouvait, qu'être di-
gne de lui. 

Locronan s'était jeté dans le train sans 
avoir étudié les heures de son itinéraire. 
L'examen de l'indicateur lui arracha une 
exclamation d'âpre dépit. A Landerneau, 
où il devait passer de la ligne de l'Etat sur 
oelle d'Orléans, il ne trouverait pas de car-

taller le téléphone à leur stand ont la pos-
sibilité de contracter un abonnement pour 
la durée de la Foire-Exposition. Il leur suf-
fira d'écrire, sans tarder, à M. le ( hef du 
Centrai téléphonique à Angers, en lui :n-
djquant, notamment, le numéro du stahd 
où ^installation téléphonique devra être 
réalisée 

Les FÊTES de la Pentecôte 
A SAUMUR 

LE DÉFILÉ DES PROVINCES FRANÇAISES 

Le Comité des l'êtes de notre cité vient 
de vivre deux excellentes journées qui mar-
queront d'une pierre blanche ses annales ; 
et ce, pour la plus grande satisfaction de 
nos concitoyens. 

En organisant ces journées de fête, le Co-
mité eut la main heureuse et le grand dé-
lilé des provinces françaises qui en fut le 
prélude a obtenu tout le succès mérité. 

Devant ce cortège où les dévouées musi-
ques de Saint-Lambert, de Restigné, voire 
même de Doué-la-Fontaiiie, apportaient 
leur entraînant concours on était heureux 
d'applaudir les élégants et pittoresques 
groupes les plus divers et aussi les plus 
rutilants. . 

Nos reines locales que les meilleures mai-
sons de nouveautés avaient si gracieuse-
ment parées ont très élégamment fait les 
honneurs de la « Perle de l'Anjou ». 

Celte gloire, éphémère sans doute, mais 
bien justifiée, ne se départit point un seul 
instant, et, que ce soit dans le cortège où, 
par une généreuse pensée il y eut un hom-
mage à la mémoire de nos glorieux enfants 
de 1914-igiS auxquels elles apportèrent des 
fleurs, ou bien dans les différentes réjouis-
sances de jour et de nuit sur le plateau du 
square Quentin et de la place Verdun, par-
tout ce fut l'enthousiasme et la joie. 

La température du reste s'y prêta large-
ment — un temps de demoiselles, disaient 
jadis nos grand'mères — y présida de bout 
en bout. 

Félicitons donc sans réserves et nos ai-
mables visiteurs et aussi les organisateurs 
de ces fêtes que nous espérons fructueuses 
pour notre œrrunerce local. 

Mais ceux auxquels nous devons une 
mention toute spéciale ce sont nos braves 
artistes de la musique municipale qui en 
deux auditions de choix, samedi et lundi, 
nous montrèrent tous les efforts qu'ils du-
rent s'imposer pour mener à bien sembla-
bles programmes. 

Chef, solistes et exécutants ont droit à 
noire entière gratitude. 

Un brillant feu d'artifice ajouta lui aus-
si aux illuminations rutilantes de la fée 
électrique et aux majestueux embrasements 
du donjon. 

Puis ce fut la ruée des jeunes vers le pla-
teau du grand théâtre qui a été le témoin 
des meilleures exhibitions chorégraphiques 
et le fulgurant apothéose de deux journées 
bien remplies. 

Au cours de leur séjour chez nous les dif-
férents groupements occupèrent les loisirs 
que leur laissait un programme plutôt 
chargé à visiter la, cité et particulièrement 
le château avec ses musées que nous savons 
fort attrayants. 

H y a eu aussi une très intéressante vi-
site de l'Ecole de Cavalerie. 

Nous ne doutons pas que ces visites aux-

respondance avant la matinée du lende-
main. Subir si longue attente avec l'an-
xiété de l'irréparable des heures perdues... 
Comment^ s'y résigner ? 

Aussi quitta-t-il 16" train, à Morlaix, résolu 
à trouver une automobile qui le transpor-
terait à travers l'Arrhée et l'amènerait chez 
lui dans la seconde partie de la nuit. 

Sa mauvaise fortune voulut qu'il fût 
aperçu à Morlaix, entrant au bureau de 
poste pour prévenir, par télégramme, de 
son arrivée nocturne. 

Le plein d'essence fait, une roue amovi-
ble emportée pour parer à une crevaison 
sur les routes raboteuses à parcourir, l'auto 
quitta la ville et s'enfonça bientôt dans 
une région sauvage dont les paysages tour-
menlés cadraient avec les affres dont était 
labouré le cœur filial de Locronan, Et la 
nuit, vint, une nuit tragique, où de minces, 
écharpes de nuages couraient, sabrant la 
face de la lune et traçant sur les blancheurs 
du chemin comme des traînées de crêpe. 

Le chauffeur réclama un arrêt pour se 
restaurer. Bertrand, lui, ne put avaler la 
moindre bouchée. Il but une tasse de café, 
puis nerveusement, arpenta la route do long 
en large, en attendant que l'homme eût 
terminé son repas. Il vécut une heure d'im-
patience stérile devant cette auberge do 
montagne dont l'étroite fenêtre, seule éclai-

■ rée, lui évoquait la vision funèbre du cier-
r ge qui vacille au chevet d'un mort. 
' Puis la course reprit hallucinante. Main-



PALAU DES MAACHAHDJ 

quelles se sont employés les dévoués dé-
légués du Gomilé ont procuré à tous les 
membres des diverses sociétés de très inté-
ressants moments dont ils garderont un 
précieux souvenir. 

Ga fut du reste le vœu le plus cher, et 
qu'elle exprima en termes bien délicats, au 
cours du vin d'bonneur à l'hôlel de ville, 
de notre toute charmante reine, Mlle Leone 
Audubertaud. 

ATTENTION ! 
Nous apprenons que prochainement, 

l'Artistic-Cinéma, place St-Pierre, présen. 
fera en séances spéciales, deux beaux films, 
réalisés à l'intention du public catholique. 

En première partie : 

Sahara terre féconde 
Superbe documentaire 

tourné par les PÈRKS BLANCS 
En deuxième partie : 

La merveilleuse 
Tragédie de Lourdes 

parlé français 
interprété par Hélène Perdrière 

et Jean-Pierre Aumont 

NECRULUGÏîr 
Nous apprenons avec peine la mort pré-

maturée du brigadier de police, Antoine 
Rousset, survenue après une courte mais 
bien douloureuse maladie, lundi soir. 

Depuis i4 années, Rousset appartenait 
à la police municipale où il gagna les ga-
lons de brigadier puis il fut décoré de la 
médaille de la police pour ses services dé-
voués. Il était très estimé de ses chefs suc-
cessifs et de ses collègues. 

La guerre aura été funeste à Rousset et 
ce sont très certainement les suites qui 
l'ont miné sourdement et enlevé si tôt à 
l'affection de sa femme, de son fils, de tou-
te la famille et à l'amitié de ceux qui l'ap-
prochaient. 

Son séjour à l'Armée d'Orient lui a lais-
sé des traces et le paludisme n'a pas été 
sans précipiter le tragique dénouement 
que nous craignions depuis quelques jours. 

S(es obsèques auront lieu demain jeudi 
à g h. 3o. 

En cette cruelle séparation, nous présen-
tons à Mme Rousset, à son fils et à tous 
les siens, nos bien sincères condoléances et 
prions la grande famille des employés mu-
nicipaux et plus spécialement du service de 
police, de croire à nos sentiments attristés. 

 §§§ 
RÉPONSE A LA 

LIGUE AÉRONAUTIQUE DE SAUMUR 

Ayant en mains les journaux locaux des 
il et 12 mai c'est indigné.que je me per-
mets de relever l'article passé par la Ligue 
Aéronautique de Saumur, ligue peu aéro-
nautique à mon avis. 

tenant la voiture dévalait les pentes, trou-
vait un sol moins inégal et la vitesse s'ac-
célérait, trop lente encore à l'anxiété de 
Renaud. Enfin il discerna les visions, pres-
que fantomatiques dans l'ombre, de villa-
ges connus... Il approchait... Trois heures 
sonnaient au clocher de la paroisse quand 
il s'engagea dans l'avenue de son manoir... 
L'auto n'était pas arrêtée qu'il Iwndissait 
.au dehors, jetait au chauffeur la somme 
convenue et interrogeait d'un regard le do-
mestique accouru au bruit du moteur. 

Le brave garçon pénétra l'angoisse de 
son maître et se hâta de dire : 

— Madame vit ! 
Puis il ajouta, la voix sombrée : 

.— Mais elle est bien bas... 
Locronan n'avait voulu entendre que le 

premier mot. Sa mère vivait !... Il la rêver-
rait, aurait au moins sa bénédiction et son 
suprême adieu. A larges enjambées, il gra-
vissait les degrés, parvenait à la porte, la 
poussait, venait s'agenouiller devant le lit, 
baisait d'une lèvre avide une main errante 
sur les draps, la main qui avait guidé et 
soutenu ses pas d'enfant. 

Sous cette ardente caresse, Mme de Lo-
cronan enlrouvait les yeux. 

— Renaud, soupira-t-elle, toi, enfin!... 
Dieu m'a exaucée ; je te revois! 

Léna, la vieille, servante, qui veillait au-
près de la malade en égrenant son rosaire, 
^'exclama ; 

Président de la section de Saumur de Vol 
à voile de l'Aéro-Club de l'Ouest, faisant 
partie d'une famille essentiellement aéro-
nautique ayant donné le meilleur de son 
sang pour une cause que je considère com-
me sacrée, je ne puis concevoir que d'an-
ciens aviateurs puissent parler de l'aviation 
dans les termes employés dans l'article cité 
plus haut, et conscient de leur impuissan-
ce personnelle essayant de décourager les 
jeunes énergies en déployant devant, leurs 
yeux les accidents graves ou mortels pou-
vant survenu dans la pratique du Vol à 
Voile. 

Le Vol à Voile est pourtant d'après les 
statistiques officielles un des sports le 
moins dangereux, sport permettant de dé-
velopper 4 peu de frais les qualités néces-
saires à nos pilotes de demain. 

La Section de Vol à Voile de Saumur 
groupe actuellement 20 jeunes gens de Sau-
mur tous décidés ainsi que moi-même à 
développer dansi le Saumurois la pratique 
du Vol à Voile, et nous nous ferons un de-
voir de répondre à toute attaque portant 
selon notre conscience atteinte à l'aviation. 

Le Président de la Section de Saumur 
de Vol à Voile de l'A. C. O. 

J. BIARDEL. 

LE BERRY EN ANJOU 

Les membres de l'Amicale sont priés d'as-
sister à la réunion générale le samedi 26 
mai, à 20 h. 3o, Café de la Bourse (i6r éta-. 
ge). Projet de sortie d'éfe. 

AMICALE DES VOYAGEURS 
& 

REPRÉSENTANTS DE COMMERCE 

Les membres actifs et honoraires qui dé-
sirent participer à la sortie du 3 juin ig3/J 
à l'Auberdière (forêt de Baugé), voudront 
bien retenir leurs cartes à l'un des mem-
bres du bureau avant le samedi 26 mai cou-
rant, à 18 heures. —■ La Commission. 

SOCIETE COLOMROPHILE 
LES VOLTIGEURS SAUMUROIS 

Voici les résultats du Concours 
çon, le dimanche 20 mai. Distance 
ÇOn à Saumur : I3I kilomètres. 

Pigeons lâchés à 6 heures, par 
nuageux, vent sud. 

Nombre de pigeons engagés par 
ciétô : 82. 

Classement de société : 

1. Lorrain, Saumur, 8 h. 38' 07' 
se à la minute, 828 m. 5C. 

2. Scipion, Saumur, 8 h. 46' 17' 
se à la minute, 781 m. 69. 

3. Cbrdier, Denezé, 8 h. 5g' 35", 
à la minute, 761 m. 80. 

4. Mureau, Chacé, g h. o3' 17", 
à la minute;; 743 m. 43. 

d'Alen-
d'Alen-

lemps 

la So-

', viles-

, vites-

vitesse 

vitesse 

— Elle vous a reconnu notre monsieur 1. 
Vous êtes le premier... Ah! elle vous appe-
lait' dans sa fièvre, mais nous autres lui 
restions étrangers... Vous seul, par voire 
présence, pouvez nous la garder ! 

— Qu'a dit le docteur ? demanda Locro-
non, en contemplant sa mère retombée 
dans l'atonie. 

— Il lui a thé du sang, posé des sinapis-
mes, et c'est lui qui s'est chargé de vous 
prévenir. 

— Quand l'accident s'est-il produit? 
— Hier matin, au retour de la messe. No-

Ire dame y était allée comme d'habitude el 
semblait bien portante. Je lui ai apporté 
son lait du matin. A ce moment, elle a bat-
tu l'air des deux Ijras, en se renversant en 
arrière. J'ai pu la soutenir et Gilrtas m'a 
aidé à la porter sur son lit, puis s'en est 
allé vivement quérir le médecin, pendant 
que je la déshabillais. Il a eu de la chance 
de trouver M. Le Clech à un quart de lieue 
d'ici. Ils sont revenus ensemble dans son 
touf-teuf. Le docteur a fait ce que je vous 
ai dit. I) est revenu dans la soirée. 11 n'a-
vait pas l'air content. Il sera là dès le ma-
lin ; il nous l'.a promis. 

— Et le recteur? >■ 
—• Il a trouvé notre dame sans connais-

sance. Lui aussi doit revenir. 
{A suivre). 

5. Pinier, Saumur, 8 h. 5g' 24", vitesse 
à la minute, 733 m. ro. 

6. Houlier, Saumur, 8 h. 5g' 35", vitesse 
à la minute, 72g m. 45. 

7. De Guilhem, Saumur, 9 h. 00' n", 
vitesse à la minute, 72g m. 10. 

8. Raillergeon, Chacé, g h. 20' 3g", vi-
tesse à la minute, 687g m. 09. 

g. Corbeau, Saumur, g h. 17' 3o", vites-
se à la minute, 667 m. i3. 

10. Guiaisseau, Saumur, 9 h. 21' 49", 
vitesse à la minute, 65o m. 98. 

Classement pour le jeu des poules sur 
pigeon désigné : i. Loprain, 2. Scipion, 
3. Pinier, 4. Lorrain, 5. Cordier, 6. Sci-
pion. 

Le Président : J. LORRAIN. 

Etat civil de Saumur 
du 19 au 23 mai 1934 

NAISSANCES 

| Claude Giovanni Ouaglio, 23, rue Far-
deau. 

Jacques Maréchal, 3, rue Brault. 
Solange Passe, 4o, rue St-Nicolas. 

PURLICATIONS DE MARIAGES 
Louis Thibaudeau, brigadier maître-ma-

réchal 4e G. C. E. à Saumur et Odette Le-
comte, ouvrière en fourrures à la Roche-
sur-Yon, 43, rue de Nantes. 

Petrus Pitiot, mécanicien à Saumur, 70, 
route de Varrains et Germaine Turpin, ap-
prêteuse, St-Hilaire-St-Florent. 

Guy David, brigadier, 21e Cie du Train, 
à Poitiers, et Josette Mélador, sans profes-
sion, à Saumur, rue Saint-Jean, 3i. 

Auguste Billy, serrurier, rue Courcouron-
ne, 19, et Denise Delame, sans profession, 
23, rue St-Nicolas, tons deux à Saumur. 

DECES 
Antoine Rousset, époux Vivier, 45 ans, 

brigadier de police, 1, rue Corneille. 

Albert Peltier, 1 ans, 4g, rue Rabelais. 

Renée Beauché, épouse Giboureau, 28 
ans, sans profession, place du Roi-René. 
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TENNIS-PRIMEROSE 

Grand tournoi international 
de la Pentecôte 

Le tournoi de la Pentecôte organisé par 
Primerose et favorisé d'un temps superbe 
s'est déroulé magnifiquement à Millocheau. 
Toutes les rencontres furent intéressantes, 
les équipiers faisant preuve d'un bel en-
traînement et surtout d'une grande «aleui 

Les demi-finales du simple hommes vi-
rent Vérani battre difficilement Giraud, 
tandis que Castaing battait Poupat. 

En finale simple dames, Mlle Frogé bat 
Mme Le Bomin en trois manches. 

En double hommes, Giraud-Viéville g 1-
gnent cette épreuve, Vérani-Poupat déc a-
rant forfait. 

En double mixte, les demi-finales quali-
fièrent Mme Jobert-Giraud et Mme et M. 
Le Bomin. 

AVIS DE LA MAIRIE 

Classement en ig34 des chevaux, mulets 
et véliicules hippomobiles 

Les habitants de la commune de Sau-
mur sont avisés que la Commission de clas-
sement opérera dans la commune le jeudi 
24 mai ig34, sur la place du Champ de 
Foire, à 8 heures (heure légale) pour Sau-
mur Nord-Ouest-Est, à i4 heures pour Sau-
mur Sud. 

Les propriétaires sont invités à présenter 
leurs animaux et véhicules au lieu, jour 
et heure ci-dessus désignés. 

Pour tous renseignements consulter les 
affiches. 

ATTENTION AUX CIIIKNS 

Malgré les divers arrêtés municipaux, 
beaucoup de nos concitoyens persistent à 
laisser errer leurs chiens avant l'heure ré-
glementaire, c'est-à-dire 10 heures du ma-
tin. 

Le service de la répurgation s'en trouve 
particulièrement, gêné car la plupart des 
poubelles sont renversées ou délestées de 
leur contenu ; l'interdiction municipale 
avait été prise pour faciliter ce service. 

Des procès-verbaux ont été dressés ces 
jours-ci par M. Levrey, commissaire en 
chef, qui est disposé à sévir de nouveau 
contre ceux qui ne se conformeront pas à 
ces prescriptions. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE SAUMUR 

Audience du jgudj 17 mai 

(SUITE & FIN) 
Complicité. — Rambeau Joséphine, fem-

me Narquet, 3g ans et Rompion Maurice, 
33 ans, caviste, tous deux à Saumur, ré-
pondant d'adultère et complicité : 16 fr. 
d'amende chacun. 

Affaire de coups. — Ripoche Henri, 54 
ans, cultivateur à Artannes, a porté des 
coups à un nommé Riohet lui occasionnant 
des blessures : 16 fr. d'amende. 

En défaut. — Salez Victor, 35 ans, chauf-
feur d'auto à Saumur, circulant sans lu-
mière, ne s'est pas arrêté au coup de sif-
flet de l'agent de police ; 5o fr. et 5 fr. 
d'amendes. 

Accident de la route. — Nous avons re-
laté à la dernière audience les faits pour 
lesquels M. Redureau Fernand, conducteur 
d'auto, fut appelé ; le tribunal prononce la 
peine de 16 fr. et 5 fr. (l'amendes. 

Louches escroqueries. — A la précédente 
audience comparaissait également l'ex-
agent d'assurances, René Gagnaire, 35 ans, 
domicilié rue de la Cocasserie à Saumur. 
On se souvient de ses faits et gestes qui 
défrayèrent toutes les conversations ; le ju-
gement de cette affaire fut mis en délibé-
ré. Les juges correctionnels viennent de 
prononcer la condamnation du peu scrupu-
leux Gagnaire qui purgera 8 mois de pri-
son et devra restituer la somme détournée. 

Exploits de jeunesse. — C'est à cette mê-
me audience que le tribunal prononce son 
jugement dans l'affaire retentissante des 
jeunes gens avides de brûler l'espace dans 
l'auto d'autrui et de faire des promenades 
noctambules. Point n'est besoin de rap-
peler leurs prouesses et leurs actions que 
la police a dû faire cesser, et c'est pour 
celà qu'il sont condamnés respectivement 
à : 

Fruchaud Julien, 20 ans, sans profes-
sion et sans domicile fixe : 6 mois de pri-
son avec sursis ; 

Soulard Marcel, 25 ans, boyaudicr, 25, 
rue Jean-Jaurès : i5 jours de prison avec 
sursis ; 

Yvon Eugène, 26 ans, agent d'assuran-
ces, 55, rue St-Nicolas, i5 jours de prison 
avec sursis ; 

Lalanne Yves, 24 ans, sans profession et 
sans domicile fixe : i5 jours de prison 
avec sursis ; 

L... L., serrurier, et G... A., ex-télégra-
phiste, 18 ans, tous deux de Saumur, 3 
mois de prison chacun avec sursis. 
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Communication Oc la Station GEnolog-qu-
DE MAINE-ET-LOIRE 

LES TRAITEMENTS D'ASSURANCE 

Le temps, jusqu'ici, s'est montré favora-
ble à la vigne. La quantité d'eau tombée, 
du début de mai à ce jour, n'a été que de 
19 millimèlres à notre poste météorologi-
que de Belle-Beille. Malgré le refroidisse-
ment nocturne de ces derniers jours, la 
longueur des pousses est normale et at-
teint, dans notre vigne d'expériences, de 
24 à 34 cm. dans le Gamay et de 17 à 26 
cm dans le Ghenin, pour les sarments her-
bacés les plus développés de l'extrémité des 
longs-bois. On peut considérer que les grap-
pes sont toutes apparues. 

Dans les cépages de première époque (Ga-
may, eto.)( les boutons floraux vont com-
mencer incessamment à se séparer ; dans 
ceux de seconde époque (Ghenin), il faut 
compter encore 5 à 6 jours pour en arriver 
à ce stade du développement. 

Les premiers papillons d'Eudémis n'ont 
été capturés que le i3 mai et ceux de Co-
chylis le i5. H y a un peu de retard sur 
les années normales pour ces premières 
captures. Si le temps se maintient chaud, 
il faut prévoir que le plein vol se placera 
dans la dernière semaine du mois. Les cap-
tures, dans nos pièges-appâts, sont, jus-
qu'ici, très réduites. 

D'après toutes ces indications, le premier 
traitement d'assurance à la bouillie cupro-
arsénicale (1 LUogr. d'arséniate de plomb 
en pâte ou en poudre par hectolitre de 
bouillie cuprique) devra commencer dans 
les premiers jours de la semaine prochaine 
(vers le 22 mai; pour les cépages de pre-
mière époque et vers la fin de cette même 
semaine (vers le 26 mai) dans le Ghenin 
blanc (seconde époque). 

Le second traitement suivra le premier 
à 8-12 jours d'intervalle, suivant les condi-
tions climatériques et se placera dans la 
première décade de Juin. 

Ces deux traitements dits d'assurance ont 
une importance capitale (défense de la ré-
colte contre le Rot. gris et, les ampélopha-
ges), aussi les vignerons devront-ils appor-
ter tous leurs soins à leur exécution. Les 

grappes devront être inondées du produit 
eupro-arsénical et, s'il le faut, on passera, 
dans ce but, des deux côtés du rang. Au 
premier traitement, celte précaution n'est; 
généralement pas nécessaire ; elle le de-
vienl souvent au second. 

Dans les petites ou moyennes exploila-
lions, on utilisera des appareils à dos 
d'homme ou des appareils à traction, mu-
nis de lances tenues par des ouvriers. 

Dans les grands vignobles, on pourra re-
courir aux appareils à grand travail (à mo-
teur, par exemple, ou à pression d'air) qui 
donneront de bons résultats, à condition 
d'inonder les jeunes pousses, ce qui suppôt, 
se une dépense de liquide importante (10 à 
12 hectos par hectare et par traitement). 

Il y a avantage, dans tous les cas, au 
point de vue de l'efficacité des traitements, 
à ne pas ménager la bouillie cupro-arséni-
cale, quitte à réduire sa teneur en cuivre 
qui peut être abaissée à i,5 ou même 1 % 
de sulfate de cuivre par heclo, tout en 
maintenant la même dose de chaux que 
pour une bouille à 2 %. 

Entre les deux traitements d'assurance, 
il sera bon de placer un soufrage au soufre 
jaune, le second soufrage devant normale-
ment être effectué au moment de la florai-
son. 

Les traitements suivants à la bouillie bor-
delaise varieront en nombre, suivant les 
conditions climatériques. Les deux traite-
ments d'assurance permettent aux viticul-
teurs d'attendre les événements en leur as-
surant une récolte, sinon la récolte en-
tière. 

L. MOREAU et E. VINET. 
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LE SAUMUROIS (ùisîoîre & légende) 

Colonel PICARD. — Le Saumurois (Histoire 
et Légende) Tome X (1189 à 1226) sous 
les Plantagenets : Richard Cœur de Lion, 
Arthur de Bretagne, Jean sans Terre et 
Sénéchaussée Royale de France. 

Ce livre, appuyé sur une documentation 
solide, nous aide à comprendre les varia-
tions si fréquentes et si brusques des ten-
dances et des sympathies de l'Ouest de la 
France avec les chances de la lutte entre 
les rois de France et d'Angleterre, qui res-
ta dominée par l'esprit féodal. 

C'est que les comtes d'Anjou, devenus 
rois d'Angleterre par hérédité, n'en res-
taient pas moins grands feudataires de 
France. Ils combattaient pour l'indépen-
dance de leur suzeraineté sur la Norman-
die, le Maine, l'Anjou, la Touraine, le Poi-
tou, la Saintonge et l'Aquitaine. 

Philippe-Auguste réussit à dissocier l'im-
mense puissance rivale des Plantagenets, 
qui s'étendait sans discontinuité de la 
Manche au golfe de Gascogne. L'Anjou de-
vint alors Sénéchaussée Royale de France. 

Le Saumurois, sur le passage des armées 
anglaise et française, bretonne, angevine et 
poitevine, qui traversèrent et retraversè-
rent la Loire, fut pillé, saccagé, incendié. 

Dans ce livre, la transformation de l'état 
social n'est pas moins intéressante à sui-
vre que les événements. 

LE Xe CONGRÈS DES ECRIVAINS DE FRANCE 
SE TIENDRA EN JUIN A ORLÉANS 

Le X° Congrès des Ecrivains de France 
se tiendra à Orléans les 22, 23 et 24 juin 
ig34. Il est placé sous le patronage d'hon-
neur du Président de la République, du Mi-
nistre de l'Education Nationale, de l'Acadé-
mie Française, de l'Académie Goncourt, et 
des grandes associations d'écrivains fran-
çais. 

Il groupera notamment des adhérents de 
la Société des Gens de Lettres, de la So-
ciété des Ecrivains de Province, de la So-
ciété des Ecrivains Combattants, et des au-
tres groupements nationaux et régionaux 
de littérateurs. Mais il s'adresse à tous les 
écrivains de langue française pouvant jus-
tifier de ce titre, sans distinction de ten-
dance ni d'école. 

Le programme du Congrès et les condi-
tions d'adhésion seront publics ultérieure-
ment. 

Pour tous renseignements s'adresser au 
îiecrélariat Général, 08, rue Rovale, Orléans 

LA REVUE DE MADAME 

LA LOTERIE NATIONALE 

A titre de prime toute personne qui s'a-
bonnera avant le 5 juin, à MADAME et la 
REVUE de MADAME, les grandes Publica-
tions Féminines, recevra une participation 
d'i/2oe 4'un billet de la loterie nationale,, 
première tranche ig34. 

Les Editions Henri-Pierre Domange, 8^ 
rue de Miromesnil, Paris (86). 



CHEMINS DE FER PARIS-ORLÉANS 

BILLETS A DEMI-TARIF POUR ANGERS 

A l'occasion de la Foire-Exposition d'An-
gers qui doit avoir lieu du 3i mai au 10 
juin, des billets spéciaux d'aller et retour 
de toutes classes, à demi-tarif, valables le 
jour de la délivrance sans faculté de pro-
longation seront délivrés pour Angers, les 
dimanches 3 et 10 juin ig34, au départ de 
toutes les gares des sections d'Ancenis à 
Angers, Saumur à Angers et La Flèche à 
Angers. 

Pour renseignements complémentaires 
s'adresser aux gares intéressées. 

GRANDS RÉSEAUX FRANÇAIS 

TRANSPORTS DE BOIS. EN GRUME 

Depuis le iOT février, les tarifs applica-
bles aux- transports des bois en grume et 
des billons en bois brut sont sensiblement 
abaissés pour les distances allant jusqu'à 
a5o kilomètres. Les nouveaux prix repré-
sentent une diminution atteignant jusqu'à 
37 % sur les prix anciens. 

Par exemple, pour une distance de 100 
kilomètres, une tonne de bois en grume 
payait 48 frs 35, elle paie maintenant 3o 
frs Go; pour i5o kilomètres, une tonne de 
biilon en bois brut payait 5g frs 70, la taxe 
actuelle n'est plus que 42 1rs 20. 

En outre, les réseaux ont diminué pour 
les bois bruts les taxes qu'ils perçoivent 
pour l'utilisation des grues et appareils de 
levage; les réductions atteignent 5o et mê-
me 75 %. 

Il nous a paru utile de porter à la con-
naissance de nos lecteurs ces améliorations 
qui seront certainement très appréciées par 
les expéditeurs de bois. 
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LIBRAIRIE RELIGIEUSE 

Saumur, 17, rue du Portail-Louis 

J. M AMOUR Y 
Articles de ire Communion 

Missels, chapelets, médailles, plaquettes, 
images, Christs, statues, etc... 

à des prix INCROYABLES 
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MAMANS 

Présentez 
votre charmant bébé au 

Grand Concours 
de Bébés 
organisé par 

MINERVA 
et doté de 

100.000 Frs 
de Prix 

Chaque semaine suivez ce concours dans 

MINERVA 

C$rtifiê par l'imprimeur soussigné, 

Vu par nous. Maire de Saumur, pour la 
légalisation de la signature du gérant, 

&0tel de-Ville de Saumur, le 
Le Mairq 

19a 

"Mon Jardin 
Revue de Jardinage 
THOUARS (Deux-Sèvres) 

GS! Se guide pratique 
des amateurs 

Essai de 3 mois contre 
2 frs en timbres-poste 

Essai 3. mais : 2 francs 

IWQMJ 
MAISON^ 
Pour TOUJ 

LA REVUE PRATIQUE 
de / HABITATION et du FOYER 

Édition exceptionnelle de 
'ardins et Basses-Cours, 

lultiplie les modèles de jolies maisons 
et les conseils pour les construire, 

même si vous n'avez pas d'argent. 

UN AN : O Fascicules Albums : 7 fr. 
Le Fascicule : I fr. 25. 

HACHETTE, 79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN 

/v^fsQLAZUP 
HUILE POUR AUTOS 

DES ETABLISSEMENTS 

DESMARAIS FRÈRES 
la moins chère des 

Huiles de Marque 

Le Gérant : P. RICHOU. 

Imprimerie Girouard et Richou. 

wAvec 4000 idées 
jeunes et neuves 

MODE MPATIQUE 
vous révèle f j|gr i |aToilefte 

c OlTlfflSSÎ^ 1!a ̂ aiS°n 
ail ï^TOUS LÊS SAMEDIS : 1 F S 

(les Enfants 

Votre 
linge doit être blanchi 
mais aussi désinfecté 

un simple bain de Javei la Croix, 
source d'oxygène la plus économique, 

lui donnera 
blancheur uniforme 
stérilisation complète 
sans altération du tissu 

Il litre de Javel la Croix pour 15 litres d'eau) 

Javel la Croix 
donne à bon marché i oxygène nécessaire pour 
blanchir, désinfecter, assainir, désodoriser 

HORAIRE DES CHEMINS DE FER 
G Al El DE L'ÉTAT 

PARIS (Montparnasse) — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 785 

Paris 
Chartres . 
Courtalain 
Chât-du-L. 
Chât-la-V. 
Noyant- M. 
Linières-B. 
Vernantes. 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (O) 

— dép. 
Nantillyar. 
SAUMUR (E) 

— dép. 
Nantillyar. 

— dép. 
Ghacé-Var. 
Brézé-St-C. 
Montreuil. 
Tliouars a. 

— dép. 
Airvault... 
Parthenay. 
Niort 
Saintes.... 
Bordeaux. 

747 

6 08 
o 40 
7 07 
7 15 
7 25 
7 341 
7 41 
7 49 
7 541 
8 01 

7 30 
7 45 
8 02 
8 07 
8 13 
S 33 
8 57 
9 10 
9 45 

10 15 
11 25 
12 35 
14 35 

6 20 
7 48 

10 0J 
10 29 
10 53 
11 01 
11 11 
11 19 
11 26 
11 34 
11 50 
11 57 

713 

8 00 
9 32 

10 48 
13 32 
14 04 
14 31 
14 39 
14 50 
14 c9 
la 07 
15 15 
17 13 
17 20 

RAP. 

9 15 
10 28 

12 20 

705 (i) 
RAP. 

14 45 

16 41 
17 39 

11 38 
11 48 
11 51 
12 04 
12 10 
12 25 
12 48 
15 00 
15 36 
16 14 
17 09 

13 17 
13 18 

17 00 
17 15 
17 22 
17 27 
17 34 
17 5D 
18 15 

13 39 
13 5 
14 02 

14 44 
15 40 
17 14 
18 59 

18 37 
18 38 

18 58 
19 14 
19 20 

19 58 
20 35 

511 
789 

12 55 
15 u8 
16 53 
2u 0 i 
20 33 
20 58 
21 0, 
21 15 
21 24 
21 31 
21 39 
n 53 
22 

783 
EXPR. 

20 50 
22 19 
23 26 

0 50 

22 03 
22 09 
22 15 
22 28 
22 5i 

2 01 
2 05 

781 
EXPR. 

21 50 
23 16 

'i 21 

2 31 
2 36 

2 30 
2 51 3 13 

3 24 

4 14 
5 40 
7 
9 52 

BORDEAUX - SAUMUR PARIS (Montparnasse) 

STATIONS 784 
506 

704(2) 
RAP. 

Bordeaux.. 
Saintes.... 
Niort 
Parthenay. 
Airvault... 
fhouars a. 

— dép. 
Montreuil. 
Brézé-St-G. 
Chacé-Var. 
Nautilly a. 

— dép. 
SAUMUR (E) 

— dep. 
Nautilly d. 
SAUMUR (O) 

— dép. 
Vivy 
Blou 
Vernantes. 
Linières-B. 
Novant- M. 
Chât.-la-V 
Chât.-du-L 
Courtalain 
Chartres... 
Paris arr. 

5 21 
5 50 
6 01 
6 07. 
6 111 

7 42 
8 28 

9 02 
9 09 
9 23 

6 14 
6 20 
6 40 
6 51 
6 58 
7 08 
7 17 
7 26 
7 52 
8 30 

10 40 
12 07 
13 23 

9 <0 
9 42 

10 37 
11 42 
12 30 
13 40 

702 
700 

6 » 
7 07 
7 34 
8 11 
8 45 
9 30 
9 43 
9 49 
9 53 

10 00 
10 05 

3J es 

g n'a 
3TJ» » 9 
-29 a 3 » 
o o fi 
%—~ 

a a g 
M

 3 3 

toco 

728 
540 

10 32 
11 01 
11 12 
11 18 
11 22 
11 28 
11 33 

11 26 
11 32 
11 42 
11 51 
11 58 
12 08 
12 17 
12 25 
12 50 
14 03 
16 52 
18 35 
20 

798 
RAP. 

8 25 
10 26 
11 55 
12 45 

2726 

13 22 
13 29 
13 47 

14 05 
14 07 

15 07 

17 11 
18 26 

13 38 
15 15 
15 50 
16 25 
16 45 
17 12 
17 24 
17 32 
17 36 
18 00 
18 10 
17 00 
17 41 
17 47 
18 00 
18 10 
18 17 
18 27 
18 37 
18 52 
19 29 
19 55 

788 
2728 

9 38 
14 50 
16 58 
17 55 
18 16 
18 44 
19 » 
19 21 
19 31 
19 37 
19 41 
19 53 
20 03 

19 42 
19 48 

770 
EXPR. 

20 44 
22 > 

22 57 
23 25 
23 43 

0 04 
0 03 

780 
EXPR. 

19 » 
21 30 
23 04 

0 11 

0 50 
1 00 

1 35 
1 38 

1 24 

3 49 
5 20 

2 59 
4 16 
5 16 
6 4" 

LIGNE D'ORLÉANS 
PARIS - TOURS — SAUMUR - ANGERS — NANTES 

STATIONS 

Paris (Orsay). 
Tours... dep. 
Langeais 
Port-Boulet.. 
Varennes 
Saumur. .arr. 

— dép. 
St-Martin 
St-Clémeut .. 
Les Rosiers.. 
La Ménitré... 
Angers.. .arr. 
Nantes.. .arr. 
St-Nazaire... 
Le Croisic ... 

41 
197 

6 22 
6 27 

7 11 
9 04 

10 27 
11 29 

3307 
OMN. 

23 54 
6 26 

01 
30 
39 
49 
57 

8 C7 
8 13 
8 2" 
8 2S 
9 02 

181 
RAP. 

179 
EXPR. 

8.25 
10 50 

11 44 
11 46 

12 16 
13 16 
14 27 
15 22 

7 03 
11 14 
11 39 
12 

12 16 
12 18 

12 S9 
13 02 
14 26 

3319 
OMN. 

8 40 
13 05 
13 43 
14 13 
14 23 
14 34 
14 44 
14 55 
15 01 
15 08 
15 16 
15 51 

11-187 
RAP. 

12 00 
15 04 

16 04 
16 05 

16 36 
17 46 
19 00 
19 55 

3325 15-191 
RAP. 

16 26 
17 03 
17 35 
17 44 
17 54! 
18 06 
18 16 
18 22 
18 30 
18 40 
19 16 

17 25 
19 H 

20 40 
20 41 

21 10 
22 05 
23 19 

3331 
OMN. 

17 25 
20 09 
20 47 
21 18 
21 28 
21 39 
21 47 
21 58 
22 04 
22 11 
22 19 
22 51 

195 

21 50 
1 28 

2 31 
2 37 

3 21 
4 52 

1 53 
2 18 
2 39 

2 55 
2 59 

3 20 
3 43 
5 19 
6 50 
8 

NANTES - ANGERS - SAUMUR TOURS - PARIS 

STATIONS 

Le Croisic... 
St-Nazaire... 
Nantes., dép. 
Angers, .dép. 
La Ménitré... 
Les Rosiers.. 
St-Clément.. 
St-Martin ... 
Saumur. arr. 

— dép. 
Varennes 
Port-Boulet . 
Langeais 
Tours... arr. 
Paris (Orsay). 

3308 
OMN. 

5 25 
5 59 
6 07 
6 14 
6 20 
6 30 
6 34 
6 45 
6 57 
7 30 
8 03 

12 30 

178 
EXPR. 

6 22 
7 23 
8 21 

8 50 
8 51 

9 44 
12 30 

3316 

10 30 
11 05 
11 14 
11 21 
11 27 
11 37 
11 45 
11 56 
12 08 
12 41 
13 17 
17 55 

3320 
OMN. 

14 12 
14 47 
14 57 
15 13 
15 20 
15 30 
15 40 
15 52 
16 08 
16 46 
17 24 
21 14 

182 
EXPR. 

9 23 
10 32 
12 » 
13 12 

13 47 
13 49 

14 54 
17 55 

188 
EXPR. 

13 05 
15 09 
16 29 
16 48 

17 06 
17 08 

17 24 
17 44 
18 08 
21 14 

3334 

16 45 
19 51 
20 24 
20 32 
20 39 
20 45 
20 55 
21 10 
21 21 
21 44 
22 17 
22 50 

5 20 

192 
RAP. 

O.L. 196 

16 27 
17 33 
18 50 
19 46 

20 10 
21 16 
22 54 
0 02 

23 32 
0 58 
1 21 

.T j 

20 14 
20 15 

0 34 
0 37 

"i 41 
1 44 

2 01 
2 23 
ï 49 
7 10 

21 09 
23 45 

1 26 
7 10 

SAUMUR - PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

SaumurOrl. 
Port-Boulet 
Avoine 
Cbinon 

1803 

6 34 
7 07 
7 23 
7 37 

1809 

11 28 
H 37 
11 50 

1807 

15 40 
16 35 
16 58 
17 14 

STATIONS 

Chinon 
Avoine 
Port-Boulet 
SaumurOrl. 

1802 

7 02 
7 18 
7 30 
8 49 

4836(;|4836(4 

13 » 
13 33 
14 13 
14 34 

15 20 
15 45 
17 35 
17 54 

~2Cl 35 
20 48 
21 18 
21 39 

ANGERS — DOUÉ — MONTREUIL — POITIERS 

STATIONS 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS I 

SaumurOrl. 
Port-Bouiet 
Bourgueil.. 

6 34| 11 45 
7 501 12 15 
7 5S[ 12 23 

17 08 
17 55 
18 04 

STATIONS 

Bourgueil 
Port -Boulet 
SaumurOrl. 

6 42 
7 30 
7 49 

11 45 
12 » 
12 16 

17 00 
17 35 
17 54 

21 00 
21 18 
21 39 

Angers St-L 
Martigné... 
Doué-la-F"» 
lesVerchers. 
leVaudelnay 
Montreuil a. 

Montreuil d. 
Loudun.... 
Moncontour 
Poitiers.... 

185b 

6 14 
7 38 
7 59 
8 06 
8 12 
8 22 

1857 

11 30 
12 44 
13 U3 
13 10 
13 18 
13 28 

8 40 13 51 
9 38 14 32 

10 05 14 56 
H 28 16 07 

1863 

16 54 
18 08 
18 28 
18 34 
18 40 
18 52 
OMN. 
19 08 
19 52 
20 19 
21 42 

1865 
EXPH 

20 37 
21 39 
21 54 

22 09 

STATIONS 

Poitiers., 
Moncontour 
Loudun.... 
Montreuil a. 

Montreuil d. 
leVaudelnay 
lesVerchers. 
Doué-la-FM. 
Martigné... 
Angers St-L. 

1854 
M.V. 

6 22 
6 36 
6 45 
6 55 
7 13 
8 36 

1852 

o 39 
8 01 
8 39 
9 16 

EXPR, 
9 28 
9 38 

S 
10 06 
11 02 

1856 

10 52 
12 15 
12 57 
13 29 

13 52 
14 03 
14 11 
14 19 
14 35 
15 46 

1868 

16 34 
18 » 
18 38 
19 07 

19 22 
19 33 
19 41 
19 46 
20 01 
21 02 

La Direction du Journal décline toutes responsabilités 
pour les erreurs matérielles qui pourraient s'être glissées 
dam cet horaire. 

A moins d'indication contraire. Us heures indiquées sont 
toujours les heures de départ. 

(1) Les samedis, sauf le 14 juillet 

(2) Les lundis, sauf le 21 mai. 

(j) Sauf le jeudi. 
(4) Jeudis seulement. 

SAUMUR A LA FLECHE 

Saumur dép. 
Vivy 
Longué 
Les Haye*. 
Brion Jum1" 
Chartrené .. 
Baugé ...... 
Clefs 
La Flènhe... 

9 > 
9 12 
9 25 
9 33 
9 39 
9 46 
9 59 

10 16 
10 33 

14 39 
14 50 
15 01 
1E 08 
15 13 
15 18 
15 28 
15 43 
1555 

LA FLÈC'HE A SAUMUR 

La Flèche d 
Clefs 
Baugé 
Chartrené... 
Brion-Jum'" 
Les Hayes... 
Longué 
Vivy 
Saumur arr. 

6 24 
6 38 
6 53 
7 00 
7 06 
7 10 
7 18 
7 29 
7 40 

17 48 
18 03 
18 24 
18 31 
18 40 
18 44 
18 56 
19 07 
19 17 


